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FONDS JEAN-PAUL ET ALDÉÏ DARVEAU. – [1957-2005]. – 0,08 m.l. de documents textuels (dont 1 volume de 2 cm). – 52 photographies (dont 50 photos dans un album souvenir de 40 x 37 x 2 cm). – 3 cartes (dont 1 copie). – X coupures de presse (dont X dans un album de type scrapbook). 
Notice biographique : 

Né le 7 mai 1920 à St-Méthode, Jean-Paul Darveau est le fils de François-Xavier Gatien Darveau (surnommé Francis) et d’Alice Julien. En 1929, la famille quitte St-Méthode car la terre a été submergée lors de l’inondation de 1928 et elle est inapte pour la culture. 

C’est ainsi que les Darveau partent pour St-Thomas-Didyme. C’est là que Jean-Paul épousera Luciana Allard, originaire de St-Prime et née le 23 avril 1920. Le couple éleva ses 12 enfants dans une maison de la rue du Moulin. Depuis 1968, cette maison est déménagée dans la rue Jean-Paul Darveau et elle a été rénovée. Elle a toutefois la même superficie.

Aldéi Darveau naît le premier, le 9 mars 1942. Il va d’abord à l’école du village, le couvent des Sœurs de Notre-Dame du Bon Conseil. Par la suite, il entreprend un cours classique à l’école St-Tharcisius de Dolbeau, de 1954 à 1956, il part pour le Séminaire de Chicoutimi jusqu’en 1962 et il étudie chez les Pères blancs d’Afrique à Chomedey (Laval), au Séminaire des Missions à Vals (Le Puy, France) et à East View (Ottawa). Une fois ses études en théologie achevées chez les Pères en 1967, il commence des études en sociologie à l’UDEM, une formation qu’il terminera en 1971. 

Avec tout ce bagage scolaire, Aldéi est engagé à la Fédération des Caisses Populaires Desjardins comme coordonnateur de la formation à Levis. En 1975, il quitte son poste pour se rendre à Ottawa, où il sera conseiller interne pour le Conseil du trésor d’Ottawa une année. Il travailla aussi pour le Ministère des anciens combattants à Ottawa de 1976 à 1977. 

Entre temps, le 26 septembre 1973, son père, Jean-Paul Darveau, est porté disparu. Les enfants avaient déjà perdu leur mère le 30 octobre 1970 et voilà que leur père manque à l’appel alors qu’il allait rejoindre un ami pour chasser. Jean-Paul et Maurice Darveau étaient les 2 actionnaires d’un moulin à scie de St-Thomas-Didyme fondé en 1965. Leur entreprise avait pour nom : Produits forestiers MP inc. La scierie était considérée comme la plus moderne de l’Est du Canada à l’époque avec ses scies à rubans jumelés qui pouvaient faire 2 traits de scie minces à la fois. Les employés du moulin coupaient le bois en forêt, venaient le scier au moulin, classaient les billots par taille et effectuaient le séchage du bois avant le transport. 

Le 20 septembre 1973, à 53 ans, Produits forestiers MP inc. venait tout juste d’être vendu à Donohue de St-Félicien (aujourd’hui Produits forestiers Résolu) et Jean-Paul Darveau était engagé comme vice-président forêt. Toutefois, 6 jours plus tard, il fut porté disparu et présumé mort.

Fort de ses expériences de travail et quelque peu remis des derniers événements, Aldéi Darveau change de branche en 1977 pour se tourner vers la compagnie Imperial Oil (Esso), pour laquelle il est conseiller en efficacité organisationnelle. Il passe d’abord 4 ans à Montréal, puis il effectue un petit séjour entre 1981 et 1982 à Edmonton pour le projet Petalta d’Esso et il s’envole finalement pour Paris
 jusqu’en 1984. 

Aldéi repart dans une autre direction en 1984 alors qu’il fonde Aldéi Darveau et associés de même que Quali6, deux firmes montréalaises dont il est propriétaire, mais aussi consultant en management. Aldéi Darveau et associés existe toujours aujourd’hui, à moins grande échelle. 

En mars 1998, 25 ans après la disparition de son père, Aldéi est abordé par les autorités qui ont découvert l’épave de l’avion et les restes de son père au nord de Girardville, environ à 40 km au nord du lac à Jim
.

L’année 2005 en sera une de grands changements pour Aldéi. Celui-ci, marié à Jocelyne Benoît depuis 1969, met fin à son mariage. Jocelyne, la mère de ses 3 enfants, était une peintre bachelière en arts visuels de l’UQAM et diplômée de l’école des Beaux-Arts. Le divorce est effectif l’année même où Aldéi Darveau prend sa retraite.

L’année suivante, en 2006, Aldéi revient à ses racines en s’établissant à St-Thomas-Didyme. Il s’y construit une maison où il vit avec sa conjointe Georgette Légaré, native de Roberval et veuve de feu Daniel Rice Puti (un homme d’origine italienne). Georgette est une ancienne enseignante de son patelin et elle est une peintre autodidacte qui donne des cours de peinture de temps à autre. 

Historique de la conservation : 

Ce fonds a été donné par Aldéi Darveau, fils de Jean-Paul Darveau et de Luciana Allard, le 10 novembre 2015. Lors de la découverte de l’épave en 1998, Aldéi fut désigné comme étant le curateur des objets et des souvenirs familiaux. Aldéi fut au départ approché par Louise Perron, animatrice de l’activité Je me raconte, pour partager son histoire et celui-ci décida de céder ses souvenirs familiaux en plus d’écrire l’histoire de sa famille dans le groupe Je me raconte de 2015. Une donation de 10 objets muséaux a été effectuée le 31 janvier 2018. Toutefois, ces objets sont remis à la collection François-Paradis, gérée par le Musée Louis-Hémon de Péribonka, et ne font pas partie de ce fonds qui est constitué uniquement de documents d'archives. Une donation de documents a eu lieu le 26 mars 2019 à la Société d’histoire. 
Portée et contenu : 

Le fonds contient actuellement des documents biographiques de la vie de M. Jean-Paul Darveau, des archives concernant la gestion des biens de l’entrepreneur à la suite de sa disparition en 1973 : des polices d’assurance des employés de Produits forestiers M.P., des défauts de titres pour une propriété du Lac-aux-Aulnes (cartes et correspondance), une analyse de la succession et assurances-vie. On retrouve également des documents concernant les funérailles de Jean-Paul Darveau en 1998, soit la mise en place d’un mémorial, la conception d’un cercueil en aluminium et quelques photographies du service funéraire. À cela s’ajoute une étude pour l’obtention de financement lié à la construction de la scierie à Saint-Thomas-Didyme en 1963. 
(Le fonds contiendra des photos, des films 8 mm, des documents textuels tels des contrats de vente, des protocoles et autre, des bandes audio et vidéo, des diapositives, des négatifs, l’immatriculation de l’avion dans lequel M. Jean-Paul Darveau a perdu la vie de même que le portefeuille retrouvé sur le site de l’écrasement en 1998.)
Instrument de recherche :

Aucun.

Ajout du 26 mars 2019 
Dossiers boîte 1 : 

Biographie 

· 1 volume de 2 cm + un texte de 3 p. retranscription d’un ouvrage publié

Assurance vie 1957-1968

Grand livre 

· Dépenses inconnues liées à la curatelle (succession) pour préserver les actifs du disparu

Polices d’assurance (compagnie)

· Assurances des employés et actionnaires de Produits forestiers M.P. (scierie de M. Darveau), REER, portefeuille financier, etc. (photocopies)

Régimes d’épargne retraite 1972-1974

Propriétés

· Chalet au Lac-aux-Aulnes : 3 cartes dont 1 copie (à jeter) 1973-1974, correspondance du notaire Me Émile Colas engagé pour la succession

· Le terrain du chalet appartenait au gouvernement du Québec, l’achat était necessaire (négociations et transactions 1968-1975)

Défauts de titres

· Certaines dépenses de construction du chalet avaient été réglées par Produits forestiers M.P., il fallait donc s’entendre sur le règlement de ce dossier

Funérailles

· Feuillet paroissial de la messe funéraire de Jean-Paul Darveau 1998

· Mémorial (voir 2 photos dont 1 roulée)

· Conception d’un cercueil en aluminium réalisée par une entreprise robervaloise (Alutech)

Fondation scierie 

· Étude indépendante 

Coupures de presse 

· 17 coupures de presse (16 reproductions), 1973-1998

· 1 journal entier, Le Quotidien, 1998 

· 3 correspondances, 1998

Boîte hors-format du meuble à cadres : 

· 1 album de scrapbooking contenant : 29 articles de presse de 1970 à 2000, 3 billets, 3 éditions de journaux municipaux de Saint-Thomas-Didyme, 1 note manuscrite (1 page), 1 petit objet (serviette de papier), 4 correspondances, un feuillet paroissial et une programmation des activités (1 page) datant tous de l’année 2000. Ce cahier conserve des documents concernant les fêtes du 75e de Saint-Thomas-Didyme, préparé par Cécile Darveau, tante du donateur.

· 1 album souvenir des funérailles de Jean-Paul Darveau qui comporte 50 photos et quelques textes en souvenir du défunt, 1998. 

Meubles à plans : 

· 1 grande photographie roulée du mémorial de Jean-Paul Darveau, 2005. 

Ajouts mai 2020 – Numérisés, non traités
· 215 diapositives
· 154 négatifs
Annexe 1 
Objets de la collection François-Paradis

Gestion : Musée Louis-Hémon de Péribonka
Donation

Donateur : Aldéi Darveau, fils de Jean-Paul Darveau et exécuteur testamentaire de la succession

Date de la donation : 31 janvier 2018
Coordonnées du donateur : 48, avenue Racine, Roberval (Québec), G8H 1A1, 418-515-0629, aldeidarveau@bell.net
Objets

Date des objets : 1973 (année de la disparition de l’appareil)

Date de découverte des objets : 9 mars 1998

Endroit de la découverte : Une croix formée d’arbres degage le site de découverte de l’avion de Jean-Paul Darveau. Le memorial fait 180 m x 120 m. 

Description globale : Il s’agit d’objets retrouvés avec la carcasse de l’avion dans lequel M. Jean-Paul Darveau, père du donateur, a péri en 1973 lors d’un grave accident suite à lequel il a été porté disparu. Ceux-ci ont été retrouvés le 9 mars 1998 dans l’appareil. 

Détails des objets

Note : L’état des objets est degrade par la rouille, l’humidité et le temps, car l’appareil (et les objets qu’il contenait) a été retrouvé 25 ans après sa disparition. 

· Gamelle en aluminium, kit de survie de l’aviateur contenant un brûleur

· Partie de ceinture et fil pour la chasse aux lièvres

· Partie d’un gallon à mesurer

· Porte-clés en deux parties avec clés et montre

· Boussole (deux pieces)

· Monture de Jean-Paul Darveau (lunettes sans verre)

· Ce qui pourrait être une poignée de l’avion

· Le portefeuille de Jean-Paul Darveau, en deux parties

· 2 couteaux de chasse dont un avec le manche brisé

� À Paris, l’entreprise s’appelle Esso France.


� Articles au sujet du mystère résolu : « Un mystère vieux de 25 ans enfin élucidé » et « Les Darveau sous le choc » dans Le Quotidien du 13 mars 1998 de même que « Les enfants de M. Darveau enfin soulagés » dans Le Progrès-Dimanche du 15 mars 1998 et « Jean-Paul Darveau volait dans des conditions pénibles » dans Le Quotidien du samedi 14 mars 1998.





